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I ^ l ' l , - , U X " T ( > V R O n , X O - 5 Juin- - ° " » traité : 

30.000 ki!o«, dont détail suit : 

K ™ T , 1 I \ '""décembre. 10.000 l i l . i 4.92S. — idem, 

T u ï ï : 20.000 lui ~ ^ ^ ^ ^ 5 0 0 ° " ' à 4 * - ~ 
H^J&^J 1 0 ° 0 0 ' à *-90- - E n ^ n U t i 50.000. 
Lh H A \ R E , 5 juin. — (Par .lénôehe. ) - 1* marché 

« t sooten». On a fait 1.050 bail*». .Juin reete m u rhan-
Ç ^ S ^ i J " l l f ' à a v n l - 0-50 cent, de baisse • mai, 1 franc. 
r ^ n r ï i Li JU"V ~ U > r ^ P ^ l - - On » traité i i o . u w silos. — L* marché est soutenu. 

C O T O N S 
LE HAVRE, 5 juin. — iPar dénôchpj. — Ouverture. 

1* marché est soutenu. — Vent.»: 1.7C0 bail».. — On 
oote : bur juin 59.12. Juillet 58.87, Août 58 75. bep-
tembro 58.12, Octobre 54.00. Novembre 51.62 Décem­
bre 51 25. Janvier 51.00. Février 50.87. Mars 50.37, 
Avril 50.37, Mai 50.25 

Kn disponible, on a vendu: 500 balle» New-Orléans, 
de 60 75 à 62.62. 

LE HAVRE, 5 uiin — Par rW-che ) — Clôture — 
Le marche est rilme. On a fait 2.100 belles On cote : 
juin lyj.25; juillet. 59.00; août. 58 75: septembre. 58.12; 
octobre, 54.00: novembre. 5152; décembre. 51.25; jau-
v*-r. 51.00: février, 50.75; mars, 50.57; avril et nui , 
60 25. Kn dispon ble 249 bail.» New Orléans à 62 62. 

N E W YORK, 5 juin. — Ouverture _ Marché soute­
nu Juillet, hiius-v 2 point*; Octobre, kiusse 3 point». 

L lVI lU 'Ot l l , 5 juin. — (l>.,r ,lé <l„. i - Ouverture. 
Disponible, aurez bonne demande. Vente», 12.000 balle»; 
importation». 7.960 baLL». Futur» : tlausa. 1 1/2 den. 
CJôturo à peine soutenue. 

On fera cette observation que le Cocvolidé anglais offre 
par s» tenue un contraste frappant i notre rente fran-
{aiee ; il fléchit pendant m'eMe monte. H reste ce matin 
ao-donusa de 98 

BRUXELLES, 5 juin 1902. 
La coal *se continue à se nvTitrer active et bien dispo­

sai- Le Bre«il ««avance à 72 5/16. l'Extérieure revient à 
80 25, la Saragosse monte k 218 50. le Métropolitain est 
ferme à 554.50, le Rio Tinto se relève à 1153. La comp­
tant a, une tendance à la fermeté peu caractérisée ; le 
3 0 / 0 cote 99.65 et 99.70. Anvers cote encore 107.75 t t 
Bruxelles s'améliore à 109 3 sux obligation». notons 
la bonne tenue de Vercbny à 100. t'n peu d'hésitation au 
(rrouDe df« banque» : l'Africaine cote encore 25 : la Man­
que Nationale monte à 3630 et la Nationale Financière 
est recherohée à- 39.25. Ile la fermeté a* (jroupe des va­
leurs 4f transports : Congo 1301.60 et 3612.50. Le» tram­
way» conservent leur mouvement habitas! : on demande 
Espagne Electrique à 65.75. les Internationale ont des 
achat» à 48 et 20. et le» Secondaire» s'inscrivent à 314 50. 
Le» sidérurgiqu.s n'offrent pi» beaucoup d'intérêt : les 
Aciérie» d'Anvers ont bonne allure à 70. les Espérance 
Lotiadoz sont fermes à 207.26 et le» Tôlerie» d .-uivers 
o n t q u a n t i t é d ' a c h e t e u r s à 3 2 . 5 0 . 1 « » v a l e u r » cn.-irbon-
niènii sont bien di&posécs : AjUL-rcwiir 1645. !>'» valeur» 
minière» conservent 1. uns position» et le» jrlaocries «ont 
in:ictiv«s. Aux Mairears. on not<- l'nvance de» Electricité 
d'Anvers à 40 et 15. Rien d'intéressant sux diverse*. Les 
ccdoni.de» sont toujours discutées : Haut Congo ord. 
762.50. Le» étrangères présentent un i>eu île fermeté 

VANDEK ERCKHOVE, 
direeteur de la « He!« que Financière », 

Oiaustée de Wivain, i Bnir«l l«. 
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A H O U Ï 3 S I>IA7-X-IITL'3 
l t l S L \ VIL1.FTTE. 5 juin. - Birufs : vendus, 
; Ire oualilé. 1 4?: 2,-. 1 2 2 ; 3-, 1.04. — Vach.» : 
»•». 446; In. ou.,1.. 1.38; 2e, 1.16; 3e. 0.96. - l'an-
: vendu». 162: Ire quai.. 114 ; 2e. 1.06; 3e. 0-96. — 
: vendis». 1.534; lr.- .,u.,J.. 1-90: 2e. 1.80; 3e, 1.60. 

.uu.li»: vendu*. 7.79T.: lr,' oual.. 2.06: Z . 1.90; 3e, 
- l'ore» gras: vendu». 5.681; Ire oual.. 1.30; 2e, 
3e. 1.21. - l'on» inai^.v.. . Ire quai., 1.44; 2c, 1.42-
40. 
l iKNAItlIi:. 5 juin. — Pomme» de terre les 100 
6 25; 1». urre. 1.- kilo. 2.50; rssi». 1.» 25. 1.70; pou'-

. 36.00; lapins. 2 2 5 : jambons, 1.60. 

B U L L E T 1 I S l ' l . \ A S C i l i U » 
du jeudi 5 juin 1902 

PARIS. 5 juin 19C2. 
Aujourd'liu . ii''"r-\ le» rariations île la Bourse se pro-

«lll H UL d a r s le» d e u x Sell». d a n » l e Iwli p l u t ô t q u e lls.li» 
l'aotre. Li rente française touche une fois de plu» la 
limite de i l'objet de rachats con»i,lerables. 
L. s veudvuis a découvert ont peur du îioui de M.KoUvier 
q u ..n m.-t e n a v . u i t I>,,ur le p . .r t - f . d e s finances. L'effet 
produit par cette éventualité est rvinari|uablc; tout le mon­
de (» ii» • que la «.tuition budir' taire. qu<-J.|Ue embrouillée 
qu'elle soit. comiM.rte ui.e raoule amélioration. Il sulhra 
pour riiabl r l'e-iuilil.r.- d'un, bonne tête et d'une uniin 
fenn.. Les ornii.» du T.. .» »ont demandas. L'Amortis­
sable a touché 1G3 fiaias ; p. u-.rait-on à le couvvrtir ! 

CAISSE INTERNATIONALE 
pour le Commerce et l 'Industrie 

(SjriiM imuTBie) Cajlffl : 25.001) 009 te Inuti 
S i t e s CïNraiL ; 1 3 0 , r u e R é a u m u r , 1 3 0 , P A R I S 

B t I O O U R S A . U ; 3 S B l 
ROl'BAIX. 14, m* Saint <Jm>rgn ; 
TOLRCOIXO, 8. boulevard Ganibetta ; 
LILJaE, 24 bis. rut Esquermose ; 
ARMKNTIÊIIKS. 59, rue de Dunkerqn»; 
FALBNC.I1CNNE8, 33, rus Samt-Uéry 
23 bureaux dans Psris et la banlieue, 83 agences «a 

Franc». 21 agences à l'Etranger. 
ORDRES DE BOl'RSE sur toutes le» places fran-

estses «t étrangères. OourUges réduits. 
PAIEMENT sans aucune rctenuo des coupons de toute 

nature. 
Echene-fs. libération», régularisation», transfert* 
Souscription sans frais à toutes les rmisnioas. 

gmateurc Photographes Dcmondez led 

P L A Q U E S P H O T O G R A P H I Q U E S -

GUILLEMINOT 
' R.QumatwoT BœspntiGtC? 

PAPIERS • PRODUITS 
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C A N T O N S DE ROUBAIX 
ROl'HAIX. - LVolarat ion» tle aaitsasisce» du 5 ju.n. — 

Jeanne J)oanr...ve, rue MootgtWtïer, 31. - MwtWcin* C«r-
monnt . rue Olivn r de Sen. •., rmpaae Vandcsnme, 18. — 
René Dhondt, rue Louia-l)e«eoti.oiiies. cour Uilman, 1.— 
Pierre Vajiiiuy»»e, rut> de la Confié! en ce, tx»ur Dvbo»ôre 
ni». 1. 

Di-cè». — Henri Minée , 58 ans, teinturier, bualevard 
de Mulhou-e, muison» I^eomte. — Florence S x . 1 an, 
rue des Filature», cour Hirysv, 3. — IA,U:SC Foucort, 1 ,m, 
rue de l'Alan, cour Lefêbvr. Tiberghien, 15. — lièno 
I>onol. 2 m u . , rue B'anchemaille. — M rrt-n« 1. 

WATTREI,< I.S. — Isûclaratiom de naissance» du 5 jn.ii. 
•— Lonu* LYcorte, Sartil. — Mari» Dubus, rue de l'In­
dustrie. 

Décès. — C,im>!le Lib'otxtht, 23 ars 4 mo », liomtiie de 

peine, Sunte-Marguerite. — Germaine Debu», 6 moi», 
Petit-Totuoay. — BlaoJie L.e»rraiid, 6 mou 21 jours,Hou-
narde. — Oilme Florin, 35 an» 2 mois, tnsjerande, Hou-
sarde. — Alphonse DtJplanque, 20 an» 10 mous, charpen­
tier, rue du Trou de Fouan. 

CROIX. — Déclaration de naissance. — Mi.rie Hof, 
rue Eaidhcrbe, 6. 

Déclaration de décès. — Jeanne Vanoosrt. a mois, rue 
Négrier, 40. 

C A N T O N S DE LANNOY 
LYS. — Déclaration de naissance du 5 juin. — Made­

leine Moulard, rue Ecuevin. 
C A N T O N S DE TOURCOINQ 

TOURCOING. — DéolaratiorH! de naissance* du 5 juin. 
— Heunion Ueorg.o, rue de Calai», 12. — Vundelurcktro-
ve Lucienne, rue d'.Vnz.n, 6. — Bernaert Jean, rue de la 
B!ancîie-Porte, 57. — Smeyers Jean, rue de Paria, 221. — 
IX'licùlander Raymond, rue de i» Latte, 1^4. — U o w e t 
Jeanne «t Jean, ru» d'Alance, 30. — Dujardin Virginie, 
rue de Normandie, 29. 

Manage. — Lion (ilieetem, 23 sus, bonchor, et Mar-
gacrits Htodt, 28 ai.s, mai prof.seion. 

Dôêès. — Bossut Victisrin», 37 an», nie du La.boureur. 
— Varschuere François, 68 ans, rue de» Phalemjiiin», 81. 
— I>-poutje Victoire, 79 ans, rue C.'lbert, 42. — D^lg-atte 
Elis.-, 28 an», rue du Brun-Pain, 128. 

BON DUES. — Manaf» du 5 jum. — Paul Dirveaux. 
27 an», employé de» contributions indirectes, et Marie 
Prouvoet, 26 an», sane profession. 

Déc-ès. — Achille Pa.rldrnck, 3 ans, Jambon. — Mwr-rente Aba-aui, 8 mois, Ch.min du Molinei. — Emile D«J, 
an», Boia-BUnc. — René Oud>iele, 2 ans, Fosse d» 

Cuire. — Prudence D«lfortric, 9 moi*, Chemin des Cor­
donniers. 

B B I J & I Q U E 
FLANDRE OCCIDENTALE 

OOURTRAI. — Déclaratmo de naissance du 5 juin. — 
GH->tjm MnJii-'.u. rue de la Prévoté. 

Décès. — Robert Vlieghe, 27 ans. rue. de Saint-Genou. 
— Lucienne .MatUvWv. 10 mois. Sentier 79. — Amandïne 
rd'laert, 23 ans, rue de la. Prévoté. 

HAINAUT 
NÊCHIN. — DéoUiration de décès du 5 juin. — Fer-

nand Dubrunfaut, 5 jour», hameau d. la Lerue. 
TEMPLBUVE. — Déclarations de naissance» du 6 

juin. — Odile Thibaut, rue Aux-Poi». — Israsad D l l a i -
naut. rue Aux-Poi». — Ijénndre Uouïé, rue de Roubaix. 
— (Jeorg?» DcsmaÛm*, Trieu du Pape. 

Déplantions de docès. — I»>uiB Carette, 72 ans, à Ca-
Bsaa. — Marie Dehplanqa», 96 ans, à m Place. 

LEERS-NORD. — Déclaration do naissance du 5 juin. 
— Claire Derincourt. rue de» Longs Trieux. 

Déclaration de décès. — Louis Bottier, 34 ans, rue du 
Chem:n-de-Fer. 

Cli«nin« de fer de Paris-Lvnn-Méditerranée 
VOYAGl-S CIRCULAIRES A ÏTINLKAIRES FIXES 

Il est délivré, pendant toute l'année, dan* les princi­
pales gare» situées ssjr les itinéraire», des billets de voyi-
gen cn-euloires à itinéraires tix.» extrêmement varié», per­
mettant de visiter k prix très réduit», en Ire. en 2e ou en 
3. Dsaam, les partie» les plus intéressante» de la France 
(ui.t.imiuer.t l'Astreigne, la Savoie, le Daapaiaé, la Ta­
rent,, se, la Maiirieuue, la Provence, les Pyrenéesl, ainsi 
<iue (Italie, la Suis».., l'Aulri.Jie et la Bavière.^ 

Arrêts facultatifs à toute» Ks gnre» de l'itinéraire. 
La nom.'iiclatuiv de tous c. s voyiges. av.< h» prix et 

condition», figure dan» le LivreKîuide officie] l'.-L.-.VI., 
«le 0 fr. 50 dans les gares du réseau. 

FABRIQUE: 

Charrettes-Attelages 

L.Drouffe-Chevalier 
SittPierrc-df-Roitbait,136-t!if 

R O U B A I X 

Modèles déposés 
MEUBLES & LITERIES 

Histoire d'une Guéretoise 
et de deux Gannatois 

C e e t au cours du demin" m y a g e qrs» je fis dans l e 
centre de la Fronce que j'appris les trois histoires 
que jo vais dire : 

La première advint à une habitante de Gueret 
(Crense), Mme Toueix, qui, e n bonne mère, avait 
allaité son enfant quoiqu'on peu faible de. constitu­
tion Elle ressentît à la sui te de cet al la i tement 
une assez grande fiatigue. Malheureusement, à quel­
que temps de ta, une complication survint ; pendant 
son é tat de faiblesse, el le fit une fausse couche qui 
1 éptfieia complôtoment. 

< L'appétit , disait-elle, me manqua ent ièrement , 
je souffrais entre temps de tiraillement d'estomac, da 
points do côté et d'étourdL<semeuts. Le sommeil avait 
disparu et j'avais des pertes continuelles accompa­
gnées de vomissements. Ma santé éta i t si délabrée 
que je de*esp6r-jii» de m rétablir. Une dame m e con­
seilla les Pi lules Pink qu'elle avait employées avec 
succès comme reconstituant du sang e t tonique des 
nerfs. J e suivis son exemple et suis aujourd'hui très 
haea rétablie. » 

Après avoir obtenu de Mme Toueix, rue Roudaire, 
n° 3 , une autorisation avec signature légalisée de 
publier sa guérison, je quittai Ouéret pour aller à 
Gannat (Allier), rue Saint-James, où j» devais voir 
deux aiUtres personmes égaileinient guéries par les 
Pi lu les Pink. Mlle Anna-Berthe Graunse avait é té at­
te in te d». la maladie si commune chez les jeunes filles, 
1» chloTO-anémie. Sa mère, fabricante d'huiles à 
Gannat, me raconta ainsi les phases de la maladie de 
sa fille. 

— Dès l'âge de seize ans, ma fille fut prise d'un 
mal d'abord indéfini. Les maux de tê te accompagnés 
do faiblesses d'estomac et de manque d appétit se 
succédai, nt. El le n» digérait plus les al iments le» 

faotevra intérimaire, ne Tarant pas renooatré à tna 
dommito, rue S a n t J a t a e s . Lui aussi avait été gomnt 
par l'emploi des Pi la ies Pink que lui avait preeonte» 
son médecin. M. Jean-Auguste Labbé est un jeans 
homme qui, après avoir accompli son serrice miàv 
tairs>, contracta certains imalaises qui ne furent en* 
rayés que par l'emploi des Pi lules Pink. U me donna 
lui-m&na les détai ls de ses aou/fmnoes. 

— Ce furent d'abord des cramprs d'estomac à l a 
sui te de digestions difficiles. Il vomissait souvent e t 
parfois même d u s a n g «t était très sujet aux t inte­
ments d'oreilles. Ce fut mon médecin, m» dit-il, qui 
me conseilla le» Pilules Pink e t ce fut par elles que 
je fus complètement guéri après quinze mois do souf­
frances e t d'épuisement. Aujourd'hui, malgré des 
travaux souvent pénibles, je me porte admirable­
ment , s 

Ces deux dernières déclarations ane furent déla-
vrées avec la légalisation de la signaturej. Par c e s 
trois exemples dont on peut vérifier 1» sincérité e n 
s'adressant aux personnes guéries on se-reodra compte 
de la puissante action des Pi lules Pink sur la recons­
t i tution du sang d o n t la pauvreté est la cause d e 
t a n t de maladies comme l'anémie, la chlorose, l a 
neurasthénie, les rhumatismes et la faiblesse géné­
rale qui ne résisteront pas au traitement des Pi lu les 
Pink qui sont en vente dans toutes les pharmacies 
e t au dépôt principal : Gablin e t Cie, 23, rue Uallu, 
Paris , Trois francs cinquante la boi te e t dix-seps 
francs cinquante les six boites franco contre mandat -
poste. 5740o5 
Société Générale d'Epargne (Voir aux annonces). 

LES VARICES 
L'ELIXTR D E VIRGTNE guérit les varices qrand 

elles sont récentes ; il les améliore et les rend ineffen-
sives quand elles sont invétérées. Il supprime la fai­
blesse des jambes, la pesanteur, l'engourdissement, les 
douleurs, le« enflures. Il prévient les ulcèrei vari­
queux ou les guérit e t empêche leurs récidives fré­
quentes. Traitement facile e t peu eôatear . — L e 
flacon : 4 fr. 50 franco, Paris, 2 , rue de la Tacheri». 
Envoi '9893 

KAL0D0NT 
Crème Dentifrice ! 

donne aux Dents une blancheur éclatant». 
En vente . H. CHEVAL, parfauicur, >.. i. du Cure, R lubaii I _ - ' i * m i d e 1 ' I r J ^ v t o x j r x i i c 

) l ' E l i x i r - F a u s t i n u s . 
o ' e s t t 

4683 

M. L A B B É Mlle G A U M E Mme T O C E I X 
plus légers et é ta i t p r e n n e toujours courbaturée. La 
failbe.=ne s'accrut te l lement qu'elle ne pouvait mon­
ter quelques march*s d'escalier sans être essoufflée. 
Des vomissements survinrent, el le était F1^'0 comme 
la cire ot le matin après un sommeil rempli d e eau-
chcmar.s, »Us avait les extrémités ( .empiétement 
froides. J'avais employé tous les remèdes sans KUC-

i ces quand nue amio mo conseilla les Pi lules Pink me 
rappelant qu'elle avait é t é guérie par c i l ' s . Dès la 
première boite, un léger mieux se fit sentir . E t . de-
p u u lors, après avoir suivi ce traitement el le a re­
trouvé une bonne santé e t il n'y a plus trace de 
souffrances ni do faiblesse, s 

Après avoir constaté cet te nouv. Ue guérison, je mo 
dirigeai vers la poste de Gannat pour y voir un des 

Aux jeunes Olles P A L E S et A N É M I Q U E S 
Aux jeunes femmei É P U I S É E S , noua cooicillons ds 

prendre avant chaque repas uu verre 

D'ANTiOÉPERDITFUR VÉGÉTAL 
Préparé par 1.. VTTaSsHB, llcrbor ate de I" classe 

fi», ftuedf lEprule /?*, ROIHAIX 
C'est le r e c u l â t enr par aaeeHeaes de» époques mensuelles 

Prix de la boite pour 10 jours 1 fr. — lai I bottes 5 l r . 
T f a e a n t i s l a i r e a x aux mille fleura des Civennss. la ti> O.SO 
Uepurat i f . antisrorliulique.. •outre les vices du saog • t>.ttO 
Tiaauel>iuré-U<|U«.malad eadelavesaie.éconlements » 0.«M> 
Tsié Uis;eatif. snticastralgique.eaDXbrûlantes. etc. » O.SO 
( • r a i n e s i l e loatcrae v i e . iiitliinmationdesintestini » t.OS> 
Si TOUS Oies é p u i s e . ! * ou a r r n i l , l i ^ par l'Ace ou la maladis 

prenez Is FORTIFIANT IDEAL, la boite Ofr. l à 

A V I S A U X B R A S S E U R S . — La librairie dit 
Journal de Roubaix m e t en vente des feuilles de miss 
d» feu. Texte nouveau- 6293 

L'un du Glranti : ALFRED MESSIAEN. 
imprimerie A I . E B I D RBBOUX, Grande-Rue. 71, Roiibatx. 

Composé sur les Machines Linotype. 
WaLTER BEHRENS, 119, me Reatinvur. — P I R I S . 

J C U D I -5 J U I N 1 9 0 2 
E C U R L E D E P A R I S 

DU » UN tWl 
t O \ D » d ' i l M l l t A . M » I K e t ( H A V a S t 

DA1AQII DE I R A M E e t CRÉDIT FONCIER 

A r l i o n s d e f-ociéte» d e Crédit 
e l I h r m i n d e fer 

* < M e u r s I n d u s t r i e l l e s e t c o m m e r c i a l e » 
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Don celliers, de j pressoir' , des granges , un rucher 
continu;.i. nt la maison du maître, où se reconnais­
saient 1 abondance, la bonhomie e t la s impl ic i té do 
la viei l le Alsace bou.rg.-oise. 

J e a n , un i n f a n t retardé- par l'inVLnciWe at tra i t 
de oe» l ieux jadis fasniHer» pour lui, regardait enkore 
rua p latanes , le- to i t , u n . tenêtre au bailcon lie la­
quel le des lierres poussaient ; il al lait fa ir j le» qucl-
UUA'S pius qui le seiparaient de la porte ciitr-ouvi.rte f 

lorsque-, sur le seuil , un linnnu' de haute taille parut , 
©t, reA'onn.iis.-.mt K> vis i teur, eut un geste de sur­
prise . Cé taa t M. Xav ier l ïas t ian . Aucun homme de 
so ixante aras, dans raJTotsdiSBement d Eiste-in, n'é­
t a i t plus robuste ni plus jeune d luinieur. 11 avait des 
épaules larges, une tête matfsive, aussi large- d u bas 
que d u haut , les cheveux tout blancs, divi-*.» e n 
•nèchea courtes qui chevauchaient les un«a enir l»?s 
autres , -les joues e t le dessus des lèvres rasés, le 
Ikez gros, les yeux fins e t gi is, la bout ho raTB»a»é», 
vt. dans la physjunomie, oetto sorte do fierté ave­
nante d© c-iLx qui n'ont jamais eu rpeur de rien. Il 
portai t la rjvdrngoite longue à laquelle sont restés 
iklôles quelques notables AJsariens, même dans los 
Tillagew comme Alshi-im, où les habitants n'ont au-
enne original i té de costume, ni aucun souvenir d'en 
avoir e u quoiqu'une. 

E n apelvev-ant J e a n Oberlé, qu'il avait fa i t sau­
ter t.ur ses genoux, il eut donc un ges to de 

— C e s t toi, mon pet i t ? dit- i l dans ce dialecte 
d'Alsace dont il usait iplus souvent e t p lus fiuniliè-
renient que du français ; quoi événement famt-ii 
donc (pour que tu viennes P 

— A u c u n , Monsieur Uast ian , si ce nV-st que 
j'arrive. 

Il tondit la main au vieil alsacien. Celui-r.i l a 
prit , l a serra, et t o u t à coup perdi t ce t te g a i e t é 
qu'il ava i t mise dans son accueil , car il p e n s a i t : 
« Voslià dix ans que ton père n'est entré ici, drx 
ans que ta famille et la mienne sont ennemies . » 
Il dit seulement , se répondant à ilui-môme e t résol­
v a n t une objection : 

— Entre tout do même, J e a n , il n'y a pas de 
mal pour une fois . . . f 

Mais lo contontc-inent do la première- rencontre 
é t a i t tombé, il ne ronarut plus. 

— Comment vous-etes vous amorçu que j 'entrais 
dans votre domaine ? demanda J e a n qui ne com­
prit pas . Vous m'entendiez P 

— Non, j'ai entendu le merle . J'ai cru que c':tHait 
mon domestique, que j'ai envoyé à Obernai, pour 
faire rviparcr les lanternes de m a v ioto i ïa . V iens 
dans la SalUe, m/cm pr.tit — 

Il pensa i t avec un sent iment do regret et do 
réprobation : « Comme ton père y entrai t , lorsqu'il 
e n é ta i t d igne . » 

Dans te corridor, à gatiche, il ouvrît une poTte, 
e t tosia dieux pé-néltrèrent dans la u Balte », qui 
é ta i t à l a fois la W i e à manger e t la pièoo de 
réception de ce riche bourgeois, hérit ier des terres 
e t de. la tradit ion d'une série d'ancêtres qui n'a­
va ient q u i t t é l a maison d Allsheim que pour l e 
o'rraetièro d'AIslieim. Presque t o u t le pittoresouva 
d'ameublement, qu'on Teucontre encore dans les 
vie i l les maisons de l'Alsace rurale, avai t disparu 
de la deanetrre de M. Bas t ion . P l u * d'amnoires 

sculptée», plus de chaise» en hois plein dont le ICTOSV 
sier e s t entai l lé en forme de cœur, plus d'horloge 
dans sa gaine pe inte , plus de pet i t s pJomibs aux 
fenêtres. Los chaises peu nombreuses dans la vaste 
sa.'le oarrâ» et claire, la table, l'armoire, io ba­
hut au sommet duquel reposait le moulage d'un 
Pietià sans nélébi ï té , é ta i en t en noyer verni . I l 

n'y avai t d'ancien que le poêle de faïence his to­
riée, qui porta i t la signn.turo de maî tre H u p -
3nn kto Strasbourg, e t dont M. Bas t ian étai t 
fier oomnie d'un trésor. Aux deux t iers de l'ap-
roni-feinont, entre lo poêlo e t l a tahk., une fem­
m e d'une c inquantaine d'années é t a i t assise, 
v.'-tik. <le noir, un peu forto ayant des itnaifts ré­
guliers et épaissiis, des bandeaux do cheveux gris, le 
front bien fait et presque sans ridées, de beaux sour­
cils allongés et des yraix sombres fumme si e l l e ava i t 
été (lu Mkli , e t calmes, et dignes, q u e l l e leva d'a­
bord sur Jean e t qu'elle reporta aussitôt sur son mari, 

.comme pour demander : » A quel t i tre vient-i l chez 
nous P > 

El le oousnit l'ourlpt d'un drap de toile écnie , qui 
s'affaissait autour d'elle en cassure.» dc-ven d. i n t «. 
E.i voyant entrer Jean , el le avait laii=sé tomber l'é-
toffo. Ello demeurait muet te de surprise, ne compre­
ssant pas quo son mari amenât chez elle le fi!.» élevé 
en Allemagne d'un père renégat de l'Alsace. P e n ­
dant la guerre, autrefois, el le avait eu trois frères 
tués nu service de ra France. 

— J e l'ai rencontré qui venait me voir, fit pour 
s'excuser M. Bas:Lui, e t je l'ai prie d'entrer, Marie. . . 

— Bonjour, madame, dit le jeune homme, que \'é-
trnnement et la froideur de ce premier regard de 
madame Bastian avaient froissé, e t qui s'était arrêt< 
au milieu de b» grande sal le . . . Ce sont de vieux sou­
venirs qui m'ont 

— Bonjour, Jean . 
Les mots moururent, avant d'avoir a t te int les murs 

tapissés do vieilles pivoines. On les entendit à peine. 
Lo silence qui suiv i t fut si cruel que J e a n pâlit, e t 
que M. Bastian, qui avait refermé la porte, e t qui , 
un peu en arrière de Jean , grondait doucement, d'un 
hochement de tê te , ces b»aux yeux sévères do l'Al­
sacienne qui ne se baissaient pas , iutorvuit en di­
sant : 

— J e ne t'ai pas raconté, Mari.-, quo j'ai vu, ce 
mat in , dans nos vignes de Sainte-Odile, notre ami 
Ulrich. Il m'a parlé du retour de ce garçon à Al-
shcini. . . H m'a assuré que nous devions nous féliciter 
de voir son neveu so fixer dans le pays. I l me l'a re­
présenté comme un d«s nôtres . . . 

Los lèvres silencieuses do l'AlasscitSTM curent un 
vague sourire d'incrédulité, qui mourut aussi, comme 
les mots. E t madame Bastian se remit à coudre. 

Jean se détourna, et , pâle, plus malheureux encoro 
qu'irrité, dit à demi-voix à SI. B a s t i a n : 

— J e savais nos deux familles divisées, mai* pas 
au point où jo le vois . . . J'ai qu i t l é Alohc.m depuis 
ai longtemps. . . Vous m'excuserez d'être venu. . . 

— Bes te , mon pet i t , reste . . . J e t'expliquerai. . . 
T i peux croire que, contre toi , nous n'avons r i .n , 
aucune animosité, ni l'un ni l'autre. 

Le vieillard posa la main snr le bras de Jean, ami­
cal* ment : 

— J e ne veux pas que tu t'en ailles comme ça. N o n , 
puisque tu es venu, je ne veux pas quo tu puisses 
dirt- que je t'ai renvoyé sans honneur. . . Le souvenir 
ma pèserait . . . J e ne veux pas. . . 

— Non , monsieur Bastian, j e suis de trop ici, je 
ne puis pas rester, pas un instant . 

I l s'avançait pour sortir. L a main solide du vieux /£ tvivrc.) 

maire d'Alsheim se serra autour du poignet qu'elle 
tenait . La voix s'élova et devint rude : 

— Tout à l'heure! Mais ne refuse pas au moins l a 
politesse que je fais à tous ceux qui entrent ic i . . . 
Ces* une habitude du pays et de la uiai-ou. Accepte 
de boire avec moi, Jeau Oberlé, ou bien jo t e m*" 
connaîtrai, à mon tour, et nous ne nous saluerons, 
même plus 1 

J ean se souvint que nulle maison des campagnes 
de Barr ou d'Obernai, même les plus anciennes et les 
p'us riches, n'avait la réputation de posséder do 
meilleuree recettes pour la fabrication de l 'eau-d» 
vio d'alises, de cerises ou de sureau, du vin de pailla 
ou de 1* boisson d# mai. Il v i t quo le vieux maire 
d'Alsheim serait blessé par un r. fus, et que l'offre 
é ta i t un moyeii do se montrer cordial, sans désavouer1 

en parole», ni sans doute au fond de la pensée, la 
mire , r<ine e t tnaitresse du grand logis, <jul coati» 
nuait d'ignorer l'hôte r .^. , , --„«, r u 6 [ € était l e fils d«" 
Jcâipl i ûber lé . 

— Soit I dit-il. 
Aussitôt , M. Bast ian appela : 
— Odieel 
Les moins qui soutenaient la toi le , près d u poêlo 

de faïence, se reposèrent sur les plis de la robe noire, 
e t pendant une demi-minute, il y e u t trois âmes 
humaines qui, avec des pensées bien différentes, a t ­
tendaient celle qui reliait apparaître a u fond de ht 
salle, à droite, près du bahut do noyer, là-bas. El le 
v int , el le sortit d e l'ombre d'une pièce voisine, e t 
s'avança dans la lumière, tandis que J e a n se raidis­
sait contre l'émotion, e t se disait : t Que j'ai b ien 
fait de me souvenir d'el le! » 

— Donne-moi de la plus vieille eau-de-vie que j'ai» 
ici, demanda le père. 

Rzsi BAZIN. 
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